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I 'B PETIT C ' ^URNITA DKS DAOTRS PARAIL t o u t l e s NOQ ¡ o u r s , 
htill Gravures par mnis , dont s i t reprrsenteni des costumes dc femme, 
one des coslumcs d ' h o m m e , une des chapeaut , bonnets ef coif fures. 

S'ABONNE A PARIS , 

Au Dureau du P r r t T COUKAIER DCS DAIIES . Boulevar l des hatiens, 
N ' a L , près le Passage de l 'Opéra , où doivent èire adresses , / r a n e 
de port, les lettres, envois d'argent et deniandes d 'aboimemeat . 

Les abonnemens datent du ou du i 5 dc.cbaque mois. 
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M O D E S . 

« MADAME a s o n n e ? — O u i , m a d e m o i s e l l e , b a b i l l e z - m o i ; 

j e v e u x s o r t i r a v a n t T h c u r e d e s v i s i t e s . — O n v a m a d a m e ? » 

E n v o y a n t l e r e g a r d é t o n n é q u e l u i l a n c e sa j e u n e t n a f t r e s s e ; 

l a f e m m e d e c h a m b r e c o n t i n u e : » J e m e p c n n e t s d e d e m a n -

d e r o ù v a m a d a m e , p o u r l u i a p p o r t e r la r o b e q u i c o n -

v i p n l . M a d a m e p e u t s a v o i r c h o i s i r e n t r e s e s r o h c s d c b a l 
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celle qui lui sied le mieux ; )naifi il y a pour le jour, et sur-

tout ponr la v i l l e , des nuances si délicates ! . . . M a d a m e est 

si jeune ! . . . et s 'occupe trop de l e c t u r e , de m u s i q u e , de p e i n -

t u r e , pour accorder la moindre réflexion à des choses si f u -

tiles et pourtant si nécessaires à savoir . . . m a i s , puisque j 'a i 

r i iouneur d'être au service de M'"® la comtesse , c 'est à moi 

de prendre ce soin. — E h bien d o n c , puisqu'il faut vous le 

d ire , je vais faire des emplettes rue Richel ieu , rue V i v i e n n e , 

sur les boulevarts ; qu'al lez-vous me donner? Je suis r é e l l e -

ment curieuse de connaître vos talens. — D ' a b o r d , des b o t -

tines en toile é c r u e , puis un peignoir de g u i n g n a n lilas brodé 

en blanc i voilà une pèlerine de batiste p l i s s é e . — M a i s tout 

cela est bien simple et ne demande pas de grands frais d ' i m a -

gination ; mon chapeau de pai l le? •— J'engagerai madarbe à 

mettre cette capote de gros de Naples blanc ; car j 'observerai 

qvi'il n'est pas encore deux h e u r e s . — A l l o n s , mon ombrel le ; 

vous croyez donc que je pcxtx sortir ainsi sans être r c m a r -

( H i é e ? — Cela sera bien difficile. Kaul- i l que j 'appel le Pierre 

pour suivre madame ? -—• N o n , je sors seule, u 

Apré.s ce d i a l o g u e , où la suivante avait iuis en jeu tout le 

caquet d 'uue femme de chambre de grande m a i s o n , lu jeune 

comtesse sortit et se rendit dans les magasins de M . B u r l y 

o i l , en moins d'uue h e u r e , el le eut choisi dix objets c b a r -

tnans , propres a rendre inlermioubles les questions que sa 

suivante lui adresserait à sa première sortie du matin. 

— Autrefois , des plumes ombrageant un chapeau a n n o n -

çaient une toilette r e c h e r c h é e , et l 'on se fût étonné de les 

voir accompagner une mise négl igée ; on aurait trouvé dans 

cette alliance un contraste bizarre ; et à la promenade ou au 

spectacle tous les y e u x se seraient arrêtés sur la f e o i m e à qui 

il serait arrivé d'unir uinsi le l u x e de la soirée avec la simpli— 

eité du uiatin. Aujourd'hui la m o d e , qui fait tout passer, 

admet les plumes avec toute espècc Je toi lette; on les trouve 

souvent avec la simple robe de g u i n g a u , de mousseline peinte 

ou de jaconas, et personne ne s 'étouue de ce mélange . 

— Ou porte des plumes d'un nouveau genre qui sont du 

meilleur effet ; ce sont des marabous réunis ensemble et ayant 

lous les bouts n o u é s , ce qui leur donne la largeur et la l o n -

gueur des saules. On annonce que les cartons d 'une auguste 

voyageuse en renfennent p lus ieurs , et si les dames des h e u -
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reux pays qu'elle va visiter veulent éviter ilc paraître bien 
arriérées, elles devront se liùtcr d'en demauder d«ins les maga-
sins de la capitale. 

Chaque changement dans luic partie do la toilette doit 
en amener dans les aulrcs. Lu ronno de la taille influe sur 
celle des ceintures une robe plus ou moins décolletée, des 
manches plus ou moins longues doivent nécessairement modi-
fier les autres objets de parure qui s'y,'rap portent, et le tout 
doit toujours être combiné de maulî'fe&conscrvcr.â l'ensemble 
cette harmonie et cet accord qui distinguent les Françaises 
parmi les autres femmes, et les Parisiennes parmi les Fran-
çaises. C'est ainsi que les robes, en devenant plus courtes, 
ont dû faire devenir les liotlincs un peu plus longues. En 
même tcnis, le génie de nos artistes en chaussure s'est a p -
pliqué à y mettre tout le fini, tout le soin que l'art et le bon 
goût pouvaient imaginer, Pour peu que celtc progression con-
tinue , la mode des robes courtes deviendra perpétuelle ; ou 
ne voudra plus renoncer à faire voir ces bottines, chcfs-d'otu-
vre d'élégance et de luxe. 

~ Le séjour de la cour h Safnt-Cloud permet aux prome-
neurs de demeurer plus tard aux Tuileries, qui ne se ferment 
qu'après neuf heures. Chaque soir, la foule s'y porte, et les 
loueuses de chaises rentrent toutes chaînées des profits de 
leur soirée. On y a v u , ces jours passés, beaucoup de robes 
de mousseline à dessins arabesques, et d'autres eo toile de 
laine brodée. Un simple ourlet fort large règne au bas de la 
robe. 

— La dernière représentation de Kcan n'a rien fourni ii 
nos obsen*ations. On a seulement remarqué quelques jolis 
bonnets dans la loge de MADAMS. DU reste, o a eût dit que les 
dames craignaient, par les moindres ornemens, d'augmenter 
l'étouflante température à laquelle elles allaient s'exposer. 

— La rentrée de M '̂* Sontag, qui revient de Londres, noua 
promet de nombreuses moissons, et nous ne manquerons pas 
d'aller y saisir toutes les merveilles de la mode, qui semble 
avoir fixé sa résidence aux brillantes soirées du Théâtre I ta-
lien. 

TVĴ  f Ur—4. 

Ayuntamiento de Madrid



m 

3 7 6 

V A R I É T É S . 

; Ì 
L A J A Q U E R I E , 

r i o D A L E s ; SUIVIES n e LA FAMILLE DE CARVAIAL, 

D r a m e , par l ' a u t e u r do Théâtre fte Cinra Gazui ( 1 ) . 

L'histoire nous f o û f h f f | ^ u 3 r d c l a i U s u r l a révolte tie paysans 

qui éc lata d a n s vers i 3 5 8 , et q u ' o n a sur^ 

n o m m é e la Jaquerte. " C e » n^blheureux , dit Mil lot en p a r -

lant des paysans ré\t) l(és, qui ne trouvaient ni r e p o s , ni sûreté 

dans les c a m p a g n e s , se soulevèrent tout-à-coup en p lus ieurs 

endroits et jurèrent d ' c x t e m i i n e r la noblesse. C 'éta ient autant 

d e bêtes féroces dont les fureurs passaient toute express ion. Les 

nobles pr irent les a r m e s , pour se dé fendre d ' a b o r d , ensuite p o u r 

se v e n g e r . Ce n e fut que c a r n a g e , qu ' incendies dans les p r o -

v i n c e s . M a i s les Jaques subirent le sort q u ' i l s devaient p r é v o i r . 

L a noblesse, e x e r c é e a u x a r m e s , les massacra dc tous côtés 

C 'est le tableau de cet épisode historique q u ' a tracé l ' a u l e u r 

du l ivre q u e nous annonçons . Dans une l o n g u e suite d e scènes 

ple ines d e m o u v e m e n t et d ' i n t é r ê t , i l nous fait vo ir tour à tour 

les cruautés des s e i g n e u r s , leurs v i o l e n c e s , letir intolérable 

t y r a n n i e : puis la r é v o l t e des p a y s a n s , fomentée par un moine 

a m b i t i e u x , souil lée par toutes les barbaries de la v e n g e a n c e , 

et éteinte p a r la coalition des seigneurs avec des aventuriers 

angla is qui couvra ient la p r o v i n c e . L ' intérêt historique n 'es t 

qu 'accessoire dans une composition où l 'auteur a créé lui-même 

l 'act ion e l l e s personnages . M a i s , c e qui dist ingue cet o u v r a g e , 

c 'est u n e parfai te v é r i t é d c c o s t u m e , un l a n g a g e qui reproduit 

a v e c n a ï v e t é les m œ u r s c l le caractère dc tous les interi«^ 

cuteurs , des i o c i d e n s qui introduisent le l e c t e u r au mil ieu d c 

ces luttes sanglantes où tous les combattans présentent l e m é -

l a n g e bizarre de l'héroï.<me et de la b a r b a r i e , et des s c n l i m c n s 

les p lus g é n é r e u x unis a u x passions les p lus brutales . 

U n e citation fera connaître le s ty le et T é n e r g l c de l ' a u t e u r . 

IvC sénéchal du b a r o n d ' A p r e m o n t a f rappé la femme de R e -

( i ) Paris, Bris^ot-Tbivara , llbrairei rue de T A b b a j e , n^ 1 et 
Dondey-Dupré, rue Richelieu, n« /'h. 
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JTi'íí^ i/¿ JacojKuf, I^e/erúu ^e à//7e, ¿Vftr^/etm í f e fy'.f.ru </e /urz'/Te . 
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Jtet/mj^efie a^a^ef, ¿ffrt/ee ÁfA^Jf /i<rnÁm it /nu/orfí^.'. 

Cm^e í/t jfír^^rH^wr^u-r. liu^ Jfhiì//'ìar/r< ^ ' f j o . (tWrift/f fir^n^ 

tm conM 7iMfas'm,f i / ^ C r o t t A f f , Jhie Pm^Afnf / í ^ 
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h a u J , cnceinlo de huit mois. El le meurt. Reuaud jure de la 
venger , eu tuant le s é n é c h a l ; il l 'attend au coin d'un b o i s , 
avcc deux de ses camarades , dont le visûgc est couvert d'un 
crèpc ; " Ils sont entrés dans l ' a l l é e . . . le voici, s 'écric*l*i l . . . 
11 se jette sur le sénéchal et lui arrache son é p é e . • . A m o r t , 
s é n é c h a l . — A h ! t r a î t r e . . . à V a i d c , a u s e c o u r . s . — S i tu pousses 
un cri , tu es m o r t . — A y e z pitié de moi. — S é n é c l i a l , il faut 
mourir. As-tu cnlenilu la messe ce m a t i n ? — C ' e s t loi, Renaud ! 
ne lue pas uu homme désâfmé.; Prends ma bourse et la isse-
moi la vie. — C'est ton-sat^'iii^Jfl me f a u t . — Q u e t 'aî-jc fuît ? 

S o u v i c u s - l o i d ' E l i s ^ ' e t h ' (^Montrant Vahhé qui Vauom^ 

pagne.) Voici ton confèsseuruprépare- to i .— Je te Icrai l ibre , 
si tu me donnes la vie ; j e tc- le jure . — L e soleil baisse. V o i s 
l 'ombre de cc bouleau ; quand il touchera cette p i e r r e , lu 
m o u r r a s . . . — M o n p è r e , p r i e z - l e de m'épargner . — Pense à 
ton ame. . . . C a m a r a d e s , retirons-nous à quelque distance, 
pour qu' i l puisse se confesser, s ' i l veut mourir en chréticn. — 
A u notn du c i e l , mes a m i s , a y e z pitié de m o i . . . . V o u s êtes 
humains , j 'en suis . s û r . . • Si vous m'assassinez, le baron d ' A -
prcmonl vengera ma mort. S'i l ne peut vous découvr i r , il fera 
décimer cc v i l l a g e , et peut—être que le sort tombera sur vos 
pères, sur vos frères, sur vos e n f a n s . . . L ' a b b é que voici vous 
e x c o m m u n i e r a . — L ' o m b r e approche de la p i e r r e . - B a r b a r e s , 
vous avez le coeur plus dur q u e celte pierre ! Quoi ! rien que 
m a mort ne peut vous satisfaire? Je vous jure que si vous m e 
l a i s s e z l a v i e , j e quitterai le pays, ou je me ferai moine, si vous 
l 'a imez m i e u x . . . . Je donnerai tous mes biens pour fonder uu 
b ô p i l a l . . . m a i s , au nom de la sainte mère de d i e u . . . . — 
L ' o m b r e est sur la p i e r r e . — M i s é r i c o r d e , R e n a u d , ayez p i t ié . . . 
mon père, mon p è r e . • . — V a s d a n s l 'cofer , tu verras Ël isabcth 
dans le sein d ' A b r a h a m . . . » 

L e sénéchal tombe sous ses coups. R e n a u d , qui a enlendu 

que le v i l lage serait décimé si l e meurtrier restait inconnu , 

court se li\Ter l u i - m ê m e au baron d ' A p r e m o n t , qui le 

condamne à être pendu : la sédition se déclare le jour de 

l 'exécut ion. 

Toute l 'action de la Jaqueric est en dialogues , c'est un 

drame complet où les principaux personnages otit un caractère, 

une figure particulière. L e moine qui dirige la révol te , un 

paysan qui s'est sauvé dansles bols pour échapper aux cniaulés 

!f 

Ayuntamiento de Madrid



s: 
du s e i g n e u r , et qui se fai( passer pour loup g a r o u ; I s a b e l l e , 

fille du b a r o n , P i e r r e , j e u n e p a y s a n lettré dont el le repousse 

Taniour parce qu ' i l est v i l a i n ; S i w a r d , c h e f d 'aven tu ri ers 

a n g l a i s ; et u n e foule d 'antres personnages paraissent tour À 

tonr el donnent ix l 'ouvrage u n intérêt t o u j o u r s s o u t e n u , une 

m a r c h e toujours pit toresque. 

A la suite d e ia Jaqucrie se t rouve u n d r a m e oti un sujet 

horrible et vra iment romantique est traité avec un grand talent . 

1/auteur a n n o n c e qu ' i l l 'a composé p o u r des m a r i n s qui v e u -

lent jouer la t ragédie sur leur bord*. N o u s n e croyons pas en 

ef fet qu' i l pi*il être représenté à /erre. C ' e s t u n e d é b a u c h e 

d ' i m a g i n a t i o n , qui peut faire voir ce q u e nos j e u n e s littéra«* 

leurs v e u l e n t substituer à la noblesse dc notre s c è n e , k la 

dignité de notre v o t b u r n c . 

M É L A N G E S . 

• - ^ L c s N o u v e a u t é s v iennent de donner une nouve l le p ièce 

oA Potier a enfin u n role. C ' e s t l ' o u v r a g e l e p lus insipide 

qu'on ait joué depuis l o n g - t c m s . O n peut bien assurer q u e ¿e 

Garçon de Caisse n e rempl ira pas cel le d e c e m a l h e u r e u x 

théâtre . 

— L e G y m n a s e v ient d ' o b i r n î r encore u n dc ces succès 

a u x q u e l s M . S c r i b e l 'a habitué : l ' i n g é n i e u x auteur de tant de 

vaudevi l les s 'est ré tmv à ce lui d e !a Reine de seice ans, 

M . B a y a r d , pour m o n t r e r au public u n des travers les plus 

caractérist iques de notre é p o q u e , ¡a I^Îanie des places, cet te 

fo l ie q u i a produit tant de bassesses , de capitulat ions de cous* 

c i e n c e s c l de c h a n g e m e n s d 'opinions. T o u t le m o n d e ira voir 

T o m T a g e ; mais qui en sera c o r r i g é ? O h ! qu' i ls seraient 

h e u r e u x , les auteurs qui nous dél ivreraient d e cette maladie 

s o c i a l e ! i ls méri tera ient une couronne c i v i q u e . 

M O D E S D ' H O M M E S . 

L ' a l l é g o r i e du serpent qui mord sa q u e u e conviendrai t 

m i e u x encore k la M o d e q u ' à T é l e r n î t é . L ' inconstante d é e s s e , 

en n o u s entraînant dans le c e r c l e »ans fin de ses c a p r i c e s , se 

plait à reproduire ce qu 'e l le a d é t r u i t , sotivenl m è m « elle non» 
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fait rcprcndr« c o m m e s u M i m c c e q u ' e l l e nous a\ai l fait r e -

jeter c o m m e r id icule . 

C ' e s t ainsi q u e nous la voyons aujourd 'hui emprisonner 

sous le gotbique corsage à la Marie Stuart, les tailles de nos 

jeunes beautés dont n a g u è r e de légères draperies dessinaient 

si gracieiLscment les contours ; non contente d ' u n tel sacrifice« 

il a fal lu encore q u ' e l l e r e s s u s c i t â t , sous le t itre de f roncés , 

de t o u r n u r e , e t c . , ces pauiers t a n t cr i t iqués du dernier s iècle, 

et q u ' e l l e métamorphosât en Vénus iiottentotes nos s y l p h i d e s 

les plus aér iennes . C e r t e s , dans ce retour v e r s le bon v i e u x 

t e m s , les h o m m e s n e devaient pas rester cn a r r i è r e ; aussi 

a v o n s - n o u s v u nos fashionaldes s 'a f fublar avec résolution d e 

la robe de chambre et d u pantalon à r a m a g e s de leurs grands-

p è r e s , et nous ne désespérons pas de les voir b i e n t ô t , p r è s 

d e s é légantes d u j o u r , mel l re c o m p l è l e m e n t eu M'èue nos 

l a h l c a u x de fami l le . 

N o u s a v o n s été conf irmé dans cet espoir |>ar la v u e d ' u n 

des arbitres du b o n tun q u e nous a v o n s rencontré dans u n e 

fête de c a m p a g n e : son habit était de uiérinos b l e u , e n t i è r e -

m e n t doublé eu satin b l a n c , avec collet larice r i r e v e r s é t r o i t , 

basques t r è s - a m p l e s enve loppant les hanches cl couvrant la 

moit ié des cuisses ; en u n mol , d ' u n e c o u p e qui s ' a c h e m i n e 

é v i d e m m e n t vers l 'hubit dit à ¡a Française, L e gi let cn p i q u é 

fond b l a n c , o r n é de f leurs b l e u e s t e n d r e s , descendait au>>i 

b a s q u e ceux q u ' o n voit a u x pères nobles des théâtres ; iU 

sont lai;és par derr ière et o u ï r e n t b e a u c o u p par d e \ a n l . Enf in 

une c r a v a t e , sans c o l , en moussel ine à pet i ts bouquets a n a -

l o g u e s à c e u x d u g i l e t , était nouée à d o u b l e roset le avec de 

l o n g s l iouts , et un l>outon d e rose à d e m i é p a n o u i , f ixé à la 

b o u t o n n i è r e g a u c h e de Vhabit compléta i t , cette image asse?: 

fìdèle d ' u n jetuic marié d e la fm du r è g n e d e Louis X V . 

— Les redingotes se font e n mérinos et en drap b l e u , 

vert ou b n i u . Ce l les qui s o n t , ainsi q u e le pré.>eule la g r a v u r e 

jointe à ce n u m é r o , agrafées et ornées d ' u n e ganse plate sont 

bien portées et favorables h la tournure d ' u n j e u n e h o m m e 

é lancé . Il faut cn avoir ainsi pour a l ler à l ' école de natation ; 

alors on n e met pas de g i l e t , on porte dessous une chemise 

en guingan bleu ou rose plissée à petits plis. 11 faut eompléter 

c e costume négl igé p a r , u n pantalon à p i e d s en piqué r a y é 

b leu ou brun et par une cravate en madras à grands c a r r e a u x . 
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— X c s pnnlnluns offrent peu do nouveautés dignes d'être 
citées ; les coulils en fd de couleurs niélnngées ont excilé les 
plus vifs méconicntemcns por le peu de solidité des couleurs. 
Le blanc el le nankin sont ce qu'il y n de mieux porte ; on 
revient au grand pont pour ceux qui sont babilles j les sous-
pietls sont toujours indispensables. 

— L e s chapeaux gris deviennent dominans, mais ils ne souf-
frent point de médiocrité dans leurs choix ; il les faut de la 
première qualité, très bas et à larges bords. Les longs poils 
ne sont plus distingtiés, on préfère ceux à poils ras. 

- ' O n fait de très jolis gants en toile écrue brodés en blanc, 
mais c'est encorc un objet qu'il faut prendre du premier choix ; 
l à , comme pour les chapeaux , du sublime nu commun il n'y 
a qu'un pas. 

— Pour compléter cette revue des toilettes d'été nous par-
lerons des vestes de cbas>e : on en voit de toutes espèces 
d'étoffe : coutil , mérinos, poil de c h è v r e , etc. , el de toutes 
couleurs ; elles ont la forme de redingotes très courtes , avcc 
poches horizontales sur les hanches, el transversales sur les 
deux côtés de la poitrine ; ccs poches sont garnies de troii 
boutons, et c'est dans cet ornement que vient de s'opérer une 
révolution qui va nous faire encore remonter au siècle passé. 
M . Leblanc a (»btcnu tm brevet pour une nouvelle espèce de 
boutons à h i)i(inr cl à la Psyché. Ces nouveaux boutons 
q u i , déjà fnnl fureur, sont en nacre ornés d 'o iseaux, de pa-̂  
pillons , de petites figures en peinture parfaitement exécutées 
d'ini coloris très vif et d'une solidité à toute épreuve^ Ils 
réuniront tout ce qu'on peut imaginer de plus élégant cl de 
plus gracieux daus ce genre. 

On »'abonne amsi : Che* DONOEV-DUPKR PÈRK RT FILS , împ.-
t.lb, «lu Prtif Courrier ties Dûmes^ rue I t i c b e l i e u , N « his, et 
rue Saint-b'iuis^ au Marais, à Paris. 

Cbet loos ies libraires el imprimeurs des déparlemens, el chez les <11— 
recteurs des postes. 

A Amsterdam , Chea G\nRi£L DaFOt;^ el C'*, libraires, sur le Itokîn 
A I.ondres, Che* MM. S. and J. F u l l e r , Temple of Fancy ̂  

flathbone'place' 
Pour Ids provinces du Rhin et PAUema^^ne, ehei M. AlEXANDMt, au 

Sftlon LituVaive, fa ^îirasbourg. 

A ee Numéro s^nt jointes les Planches 563 et 564» 

Imprinterie de nnKDRT*D(Trné, rue St.'Louis, n** 4̂ « MMraîa. 
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